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La «Vue de Lausanne»
de Francis Towne

Les volumes de la Revue historique vaudoise pour les annees

1909, 1910 et 1911 contiennent une iconographie de Lausanne

par Eugene Borgeaud, ä laquelle, cependant, il manque une
piece : la grande et süperbe aquarelle executee par l'Anglais
Francis Towne le 10 septembre 1781. Elle est conservee ä

Cambridge, au Fitzwilliam Museum, dont les Syndics et le Conser-
vateur en ont tres aimablement autorise la reproduction ici.

Francis Towne naquit en 1740. En 1780 il commenga le

pelerinage indispensable1 pour tout peintre ä la mode, et se mit
en route pour l'Italie, en passant par Geneve, oü, le 7 septembre,
il dessina le pont sur le Rhone et la jonction du Rhone et de

l'Arve. Apres l'hiver en Italie, Towne retourna en Angleterre en
traversant la Suisse, accompagne de son compatriote et confrere
le peintre John « Warwick » Smith 2,

La route que suivirent les deux artistes est indiquee par
les tableaux peints par Towne. Le 24 aoüt 1781 il dessina la

vue du lac de Lugano du cote de Mendrisio, et une vue de Bis-
sone. Le 27 aoüt il fit un dessin ä Domaso, sur le lac de Come.
Viennent ensuite des vues du col du Splugen, de Glaris et
d'Uri, avant que Towne n'arrivät ä Lausanne.

La vue de Lausanne, prise des hauteurs de la Solitude, pres
du Champ-de-l'Air, le 10 septembre 1781, que nous reprodui-
sons, est des plus interessantes. Pour une aquarelle, ses dimensions

sont remarquables : 90 centimetres sur 25, recouvrant trois
grands cartons juxtaposes. Towne eut en face de lui, au premier

1 Sur le voyage et l'ceuvre de Towne, voir l'etude de A. P. Oppe, Francis
Towne, landscape painter, publie dans les recueils de la Walpole Society, tome 8
(1930).

2 John « Warwick » Smith, ne en 1749, mort en 1831, dut son sobriquet de
« Warwick » au fait qu'il avait accompagne le comte de Warwick lors du voyage de
ce dernier en Italie en 1778.
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plan, la Cite avec, ä droite, le Chateau, au milieu le College, ä

gauche la Cathedrale avec ses tours et ses fleches, et, ä l'extreme-
gauche, la fleche de Saint-Franfois. Derriere la ville, le Leman
s'etend, large et placide. On apergoit parfaitement la pointe de

Saint-Sulpice avec 1'embouchure. de la Venoge, et la baie de

Morges. Plus loin, des deux cotes du lac, on distingue les contre-
forts du Jura et des Alpes, le Signal de Bougy et le Mont Boisy ;

pendant qu'ä l'arriere-plan, d'un cote le Jura avec le Mont-
Tendre et la Dole, de l'autre les Voirons, forment un horizon
qui encadre sympathiquement la composition entiere.

Towne a sa maniere de travailler. D'abord, il sait choisir ce

que Cezanne a appele son « motif », qu'il situe parfaitement dans

son cadre. Puis, il a l'ceil tendre mais juste. Son crayon permet
de retrouver tous les details essentiels, tant de l'architecture des

bätiments de Lausanne que de la topographie de ses environs,
ce qui fait que la piece constitue un document historique de

grande valeur. En meme temps Towne evite de se perdre dans
des details inutiles et nuisibles pour l'effet general de son tableau.
Pour les arbres et les buissons, par exemple, il ne cherche ä

reproduire ni chaque feuille ni chaque branche ; mais par l'utili-
sation savante de son crayon il arrive ä donner la forme entiere
de ces elements d'une fa?on tres satisfaisante. Enfin, il ajoute
une couleur variee et riche quoique douce, qui, par sa clarte,
prete ä l'ouvrage le caractere d'un travail tres propre dans lequel
le jeu de la lumiere et de l'ombre donne l'effet de la solidite
des objets reproduits.

Apres avoir quitte Lausanne, Towne se rendit ä Geneve,
et de lä ä Chamonix oü, les 16 et 17 septembre, il fit des etudes
de glaciers. Au contraire de Smith 1 qui revint en Suisse en 1786,
Towne ne la revit pas. II deceda en 1816. ^,0Cj. K. de Beer.

1 Pour le voyage de Smith, voir l'etude de B. S. Long, John « Warwick >

Smith, paru dans Walker's Quarterly, tome 24, Londres 1927.
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